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CONCO U RS MUSICAL INTER NATIONAL 

REI NE ELISABETH 

INTER NA TIO NA LE MU ZIEKWEDS T Rl[D 

KONI N GIN ELISAB ET H 



IL A ETE TIRE DE CE PROGRAMME 

1600 EXEMPLAIRES 

DONT 200 EXEMPLAIRES NUMEROTES : 

LES NUMEROS DE 1 A 30 SONT RESERVES 

A LEURS MAJESTES LE ROI ET LA REINE 

ET AUX MEMBRES DU CONSEIL D'ADMI­

NISTRATION DU CONCOURS; LES EXEM­

PLAIRES PORTANT LES NUMEROS DE 31 

A 200 SONT DESTINES AUX MEMBRES 

PATRONS. 

VAN DIT PROGRAMMA WERDEN 

1600 EXEMPLAREN GEDRUKT 

WAARVAN 200 GENUMMERDE : DE NUM­

MERS 1 TOT 30 ZIJN VOORBEHOUDE AAN 

Z. M. DE KONING, AAN H. M. DE KONINGIN 

EN AAN DE LEDEN VAN DE RAAD VAN 

BEHEER VAN DE WEDSTRIJD; DE NUM­

MERS 31 TOT 200 ZIJN VOORBEHOUDEN 

AAN DE BESCHERMLEDEN. 
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CONCOURS MUSICAL 

INTERNATIONAL 

REINE ELISABETH 
SOUS LA HAUTE PROTECTION DE S. M. LA REINE 

ET SOUS LE PATRONAGE D U GOUVERNEMENT BELGE 

BRU XELLES 197 5 BR USS EL 

INTERNATIONALE 

MUZIEKWEDSTRIJD 

KONINGIN ELISABETH 
ONDER DE HOGE PROTECTIE VAN H. M. DE KONINGIN 

EN ONDER DE BESCHERMING VAN DE BELGISCHE REGERING 







LE CONCOURS MUSICAL 

REINE ELISABETH 

Catalyseur et point de convergence. 

Ecrire a propos du Concours Musical International Reine 
Elisabeth correspond a evoquer des dimensions. 

Dimensions au niveau des concurrents, du jury, de !'audience, 
du retentissement pour les laureats d'une reussite qui les propulse 
clans une carriere internationale active. 

11 serait illusoire de vouloir determiner quel est parmi ces ele­
ments, le plus important. 

Paree qu'en ce prisme qu'est un grand concours, chaque facette 
a un eclat et une resonnance de type particulier, les echos se reper­
cutent aux quatre coins du pays, par exemple, ayant apres tout, so­
ciologiquement, autant de prix que la difficile equation se posant 
aux membres du jury. 

Dimensions, disions-nous : les concurrents viennent du monde 
entier. L'on avait enregistre une centaine d'inscriptions, l'attrait du 
Concours de Bruxelles se just if iant en partie clans les milieux de 
jeunes interpretes par le fait que plusieurs autres competitions inter­
nationales s' en sont inspirees quant a leur organisation, leur regle­
ment. 

11 est important de rappeler ce que represente pour un executant 
de moins de trente ans, le fait de se presenter a une telle « joute ins­
trumentale ». Si son adhesion est envisagee serieusement, elle consti­
tue l'aboutissement d'un projet et d'une maturation datant non seu­
lement de plusieurs mois, mais souvent de plusieurs annees. 

Un jeune artiste se presentant au premieres eliminatoires a 
investi une grande part de lui-meme (temps, travail, discipline de 
vie, organisation ou annulation de concerts anterieurs), et se met en 
cause profondement au moment de mooter en scene, au Conserva­
toire. 
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Quant aux consequences de sa participation, elles sont impor­
tantes, quel que soit le resultat : s'il n'est pas finaliste, une reconver­
sion lui est toujours necessaire, le Concours Reine Elisabeth n'etant 
vraiment pas une epreuve que l'on risque «pour se faire la main», 
mais probablement le plus grand concours du monde. S'il est lau­
reat, commence une longue serie d'annees ou il lui faudra assumer 
dignement sa reussite, garder un niveau, le confirmer; ou il s'epa­
nouira clans sa carriere non plus tout seul et a son rythme, mais sous 
les yeux attentifs de tout un public de specialistes, de melomanes 
et meme de non melomanes qui ne l'auront pas oublie. 

Ainsi, une des dimensions essentielles du Concours Reine Eli­
sabeth, nous parait fare la responsabilite, au niveau des concurrents, 
et !'acceptation tacite de se laisser « mettre en observation», pendant 
longtemps, pour les meilleurs. 

En ce qui concerne le jury, nous y voyons un rendez-vous tres 
attachant. Nous avons toujours ere frappes par le fait que les plus 
grands artistes du moment, invites pour les finales, se reunissent a 
une quinzaine pour ecouter les participants. 

Ils les cotent, bien sur. Mais le plus important n'est pas Ii. En 
fait, c'est pour eux une rencontre avec la generation suivante, et il 
est impressionnant pour les concurrents de pouvoir se dire qu'ils 
ont acquis le droit, en franchissant les deux epreuves eliminatoires, 
de soumettre leur travail aux plus grands violonistes ou pianistes 
du monde, groupes pour eux (et attentifs). Deja cela est une conse­
cration, et interessante pour les deux parties : les membres du jury 
voient defiler et choisissent virtuellement en fait, leurs successeurs 
( ou tout au moins une fraction; il y a aussi cette autre fraction qui 
ne participe pas aux coucours). Les jeunes condensent en quarante 
minutes de prestation I' essence de leurs possibilites, pour les presen­
ter off iciellement a cet areopage. Et nous sommes certains que parmi 
eux quelques-uns ne pensent pas a leur classement lors de cette 
epreuve finale, mais per~oivent qu'il s'agit de leur entree clans le 
monde face aux plus eminents interpretes de leur temps. 

Parlons de !'audience du Concours Musical International Reine 
Elisabeth. 

Elle est assez indescriptible parce qu'elle s'etend a des publics 
de couches si variees, et clans des proportions si enormes, qu' elle 
demanderait a elle seule toute une etude, quant a sa densite, ses 
motivations, etc. .. 

Dans les salles du Conservatoire et du Palais des Beaux-Arts, il 
y a d'abord les tres anciens fideles qui ont vecu toute l'histoire du 
Concours; la naissance du Concours Eugene Ysaye en 1937, la vic­
toire de David Oistrakh, celle, l'annee suivante d'Emile Guilels .. ., 
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l'eclosion apres la guerre du Concours portant desormais, des 1951, 
le nom de la Reine Elisabeth, son rayonnement progressif sous 
l'egide de la Reine, du Comte de Launoit et de Marcel Cuvelier. 

Pour les membres de ce public-Ii, il s'agit d'une aventure ou passe 
et present se confondent; ils ont vu pendant des annees la silhouette 
de la Reine Elisabeth qui de sa loge, suivait toutes les epreuves; ils 
retrouvent la presence Royale en la personne de la Reine Fabiola, 
assumant a son tour ce patronage spirituel. 

Ils ecoutent les virtuoses d'aujourd'hui en revant a Kogan, a 
Fleisher, viennent au Palais des Beaux-Arts comme a « leur » 
Concours. 

Le public plus recent reagit sans doute plus objectivement, 
s'informant surtout a propos du niveau des jeunes interpretes 
contemporains. 

On le voit se passionner cependant au fur et a mesure du derou­
lement de ce long scenario, qui conduit les interpretes d'un progra­
med ' « etudes »a un programme de morceaux de concerts, d'une 
semaine de reclusion comportant l'etude d'un concerto inedit a une 
prestation avec orchestre. 

Et puis, il y a, et c'est ce qui surprend le plus, cette immense 
foule, non melomane habituellement, qui ne va pas au concert, mais 
tient a participer a la grande manifestation internationale qu'est 
le Concours Reine Elisabeth. 

La large fraction d'audience aussi qui ne se deplace pas, mais 
suit ponctuellement I' evolution des concurrents a la radio et a la 
television. 

Et nous rejoignons le terme de dimension par lequel nous ou­
vrions cette preface : nous ne pensons pas que cet intense interet 
soit lie au gout de la competition, a des phenomenes extra-musicaux 
parfois contestables. Nous le considerons plutot comme decoulant 
de l'ampleur de l'evenement : en toute discipline, si les normes qua­
litatives et quantitatives sont depassees ou, en tout cas, traitees de 
fa~on inusitee, le public s' emeut et se propose comme temoin. 

Le Concours International Reine Elisabeth reste une gigantes­
que rencontre : ce rendez-vous d'une centaine d'artistes jeunes, de 
!'elite des artistes accomplis, et de conditions de travail extremement 
ardues, a une dimension d'exception qui, par sa seule existence, 
canalise !'attention. 

Marie-Paule Cantarella. 
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DE KONINGIN 
ELISABETHWEDSTRIJD, 
EEN OL YMPISCH SPEL 

« Ben overwinnaar in de Olympische spelen blaast met 
zijn adem niettwe levenskracht in aan zijn grootvader. » 
(Pindom,, Olymp. VIII, 92. ) { 

In dit jaar van herdenking van Koning Albert, met wiens naam 
men onmiddellijk die van zijn grote gemalin Koningin Elizabeth 
associeert, en met de 25ste verjaring van haar koninklijke wedstrijd 
in bet verschiet, past bet dat wij ons even bezinnen over wat deze 
wedstrijd tot nog toe als modern cultuurfenomeen betekend heeft. 

Allen die bet muziekleven in ons land op de voet volgen, heb­
ben vaak horen aanvoeren dat de Koningin Elisabethwedstrijd een 
marathon is, een cirkusprestatie van ongefokte virtuozen en zelf s 
een snobistische aangelegenheid. 

Het is mij bij bet lezen van bet programmaboek van de wed­
strijd 1938 - toen nog Internationale wedstrijd Eugene Ysaye -, 
opgevallen dat toen reeds gelijkaardige kritieken en protesten op­
klonken. Charles Houdret, de toenmalige administrateur-directeur 
van de Muziekstichting Koningin Elisabeth, maakte er zijn toehoor­
ders op attent tijdens zijn toespraak in de aula van de Luikse Uni­
versiteit op 9 mei 1938 : « Misbruik, onbegrip, inconsequentie, zie­
daar de woorden die men elke dag in de schoenen schoof van hen 
die de Ysaye-wedstrijd tot stand brachten ».Want velen beweerden 
zelf de enige echte tolken te zijn van de boodschap van Ysaye. En 
sterker nog : « Sommigen verwijten de wedstrijden niet zonder 
reden, bepaalde mededingers de gelegenheid te bieden de hierar­
chie van de waarden te vervalsen door een overdreven, soms ook 
kunstmatige voorbereiding ». 

Ysaye, die blijkbaar de zin van een wedstrijd rijpelijk overwo­
gen had, zoals blijkt uit zijn brief van 1 juli 1904 aan Theodore 
Dubois, nam deze verwijten en ook de realiteit zeer « au serieux » : 
« Helaas ! een lange ervaring ... heeft mij geleerd dat de kunste­

naars slechts uit de schaduw te voorschijn treden dank zij bet spel 
van de Eerste Prijs ! Vandaar vanzelfsprekend opgedreven cultu-
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ren, serrebloemen, snelle oogsten, overhaaste druivenpluk en later, 
in bet orkest zowel als op bet podium, vruchten met een vreemde 
onrijpe smaak; mislukkelingen die uit bun lood geslagen worden 
door de ouverture van Oberon ... ». 

Maar meteen wees hij de remedie aan : de hervorming van bet 
onderwijs en van de wedstrijden, waarbij de beperking van bet 
aantal mededingers en bet gevarieerde uitgebreide programma aan 
de deliberaties alle waarborgen van rechtvaardigheid en ernst zou­
den geven. 

Het is van meet af aan duidelijk geweest dat de Ysayewedstrijd 
en nadien de Koningin Elizabethwedstrijd terdege rekening hebben 
gehouden met deze bedenkingen die Ysaye in zijn brief aan Dubois 
formuleerde, door de uitvoering van een onuitgegeven werk en de 
zeer strenge eisen inzake bet voor te stellen programma, die ons 
allen bekend zijn en die de wedstrijd zo geducht maken. 

Mag bet clan zijn dat voor sommigen de Koningin Elisabeth­
wedstrijd een geregeld terugkerend vertoon is van opgedreven vir­
tuositeit van pianisten en violisten dat kan vergeleken worden met 
dit van de grote sportwedstrijden, bet is even waar dat deze kritiek 
ten goede kan gekeerd worden en dat deze zelfde wedstrijd a.h.w. 
het Olympisch spel is van de muziek. 

En is een Olympisch spel niet de verhevenste manifestatie van 
de « homo ludens », waarin een ontzaglijke som van hoge mense­
lijke kwaliteiten - cultuur, zelftucht, wilskracht tot bet heroi:sche 
toe, volharding, intelligentie, rijkdom van gemoed, scheppings­
kracht, technische vaardigheid - voorwaarde is tot de verkiezing 
van de overwinnaar. 

Het begrip « spel » vindt zijn ideale toepassing bij de musicus. 
Hij « speelt » muziek en « bespeelt » zijn instrument. 

In de context van de wedstrijd voegt zich daarbij de wedijver. 
« De wedkamp kan als zodanig onder de categorie spel gerang­
schikt worden » (Huizinga). De spelvormen van de « agon » kun­
nen hoogst gemakkelijk getransplanteerd worden op de spelvor­
men van de kunst, in casu de muziekwedstrijd. Het begrip van bet 
winnen is ten nauwste aan bet spel verbonden. En winnen is « de 
meerdere blijken », de « aristos », de beste, de voortreffelijkste in 
de uitslag van een spel. Het spel heeft een inzet. Prijs kan een lau­
werkrans zijn of een geldsom of elke andere materiele waarde. 

In de Koningin Elisabethwedstrijd zoals in de Olympische 
spelen, kampt men niet alleen om iets maar ook in iets en met iets. 
Het wezen van bet spel is <lat de regels in acht genomen worden. 
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Daarom en daardoor krijgen spel en wedijver op dit niveau een 
cultuurscheppende functie. Spel en schoonheid komen bier zoals in 
de Olympische « agon » samen, en nemen er, zoals in bet Griekse 
kampspel, de ernst aan van een sacrale handeling. 

« Het denkbeeld van de wedkamp is bovendien een hoofdele­
ment van bet gemeenschapsleven » (Huizinga). Hier ligt m.i. de 
grote verdienste van de Koningin Elisabethwedstrijd als cultuur­
fenomeen van onze eeuw. Uit de kracht van bet spel van haast 
25 jaren wedstrijd is een blijvende culturele-sociale weldaad voor 
de mens ontstaan, een « agonale », groepvormende drijfkracht voor 
de muziekcultuur over heel de wereld. 

Van Oistrach en Guilels tot Novitzkaja en Hirschhorn heeft 
hij bet vervolmaken van talenten en bet ontluiken van loopbanen 
van tientallen kunstenaars - violisten, pianisten en componisten -, 
die zeer vaak de « aristoi », de voortreffelijksten van onze t ijd ge­
worden zijn, in de hand gewerkt. Aan ons land heeft hij een Bo­
besco, een Werthen, een Quatacker, een Volckaert, een Claude 
Coppens, een Mariette Delcourte-Korosec geschonken. Zij allen 
hebben bet Homerisch ideaal : « aien aristeuein kai hupeirochon 
emmenai allon » - altijd de beste te zijn en de meerdere van ande­
ren - als een Olympische fakkel door de jaren been gedragen. 

Elke wedstrijd wordt een ontmoeting van de grootsten uit de 
wereld, onder wie heel wat laureaten van de wedstrijd, die de nieu­
we overwinnaars van de Olympische muziekspelen komen aandui­
den en lauweren. 

In de Brusselse concertzalen maakt de muziekwedstrijd bet mu­
ziekwinnend publiek, vaak zelf jonge kunstenaars, deelachtig aan 
de« agonale » muzikale sfeer. En door bet wonder van de uitstraling 
door de radio ten slotte - deze laatste jaren in volmaakte klank­
voorwaarden van FM en stereo-, en dank zij de medewerking van 
de grote Belgische orkesten en bun dirigenten, onder wie wij heden 
heel bijzonder en piereitsvol Franz Andre gedenken, krijgt de wed­
strijd zijn echte, sociale en democratische zin. 

Uit eigen ervaring weet ik dat velen door de radiouitzendingen 
van de Koningin Elisabethwedstrijd voor bet eerst en dank zij de 
« agonale » Olympische sfeer, die mede door de radiocommentaren 
op bet luisterend publiek wordt overgebracht, contact hebben ge­
kregen met de grote muziek die voortaan een blijvende waarde in 
bun leven is geworden. 

Niet alleen heeft de radio de wedstrijd a.h.w. van bet beperkte 
aantal toehoorders in de concertzaal « gedemocratiseerd » tot bij 
een onvermoed aantal luisteraars, maar hij zal hen er door z11n 
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intrinsieke auditieve kwaliteit voor behoeden dat hij als wedkamp 
zonder meer het cultuurleven zal overwoekeren of m.a.w. zijn zui­
vere ludieke, sacrale en culturele waarden zal verliezen om tot pure 
emulatiehartstocht, die zo gemakkelijk in de concertzaal zou kunnen 

oplaaien, te ontaarden. 

De « agonale » periode en het Olympisch karakter van dit mu­
ziekspel mogen en zullen niet teloorgaan, op voorwaarde dat met 
zijn edele speelzin de geest gepaard blijve, « die streeft naar eer, 

waardigheid, meerderheid en schoonheid ». 

Een verhevener wens kunnen wij op de vooravond van « 25 
jaar Koningin Elisabethwedstrijd » moeilijk formuleren. 

Karel Aerts 
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Comte DE LAUNOIT 

Graaf DE LAUNOIT 

Presiden: ~u Concours M usical International Reine Elisabeth 
President de la Chapelle M usicale Reine Elisabeth 

Voorzitter van ~e Internationale M ttziekwedstrijd K onin.gin Elisabeth 
Voorzttter van de M uziekkapel K oningin Elisabeth 








































































